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Communiqué
de presse

1.

Les 14, 15, 16 septembre, le Centre national des arts 
plastiques (Cnap) ouvre exceptionnellement, avant 
travaux, les portes de sa « nouvelle adresse » à Pantin. 

Le temps d’un week-end, le Cnap invite à expérimenter le 
site : performances, musiques et paroles live, œuvres in situ, 
salon d’écoute et cinéma éphémères participent du bivouac. 
Une nuit de fête prolonge la soirée inaugurale. 

L’art s’immisce pour la première fois dans le bâtiment et 
le Cnap fait ses premiers pas dans son nouveau voisinage 
pantinois, en partenariat avec le Centre national de la danse 
(CND) et le Centre national édition art image (Cneai).

Cet entrepôt de 25 000 m2 est donné à voir avant le 
lancement des travaux qui lui permettront d’accueillir, en 
2022, le nouveau Cnap. Les espaces immenses et bruts sont 
offerts à la flânerie et à l’attention du visiteur, dans une 
configuration sans lendemains ni précédents.

La nouvelle adresse ne campe pas un impossible musée, 
n’égrène pas de monuments, mais célèbre et intensifie 
une expérience, la rencontre sensible avec un lieu et son 
imaginaire. 
Le visiteur sera invité à déambuler dans les pas des 
performers, à s’immerger dans des œuvres sonores qui se 
ressentent autant qu’elles s’écoutent, à éprouver et à rêver 
cette nouvelle adresse. 
 
Faire vrombir le vide, perturber une perspective, convoquer 
les fantômes et chemin faisant, énoncer à la fois une 
promesse et un souvenir. 
Œuvres de la collection et commandes inédites cohabitent, 
disposées sur le plateau du rez-de-chaussée comme sur 
une place publique. La peinture/lumière murale de Flora 
Moscovici, le dessin aérien d'Esther Ferrer, les instruments 
de Tarek Atoui, le gonflable Vidéo Ozone de Dominique 
Gonzalez-Foerster, Bernard Joisten, Pierre Joseph et 
Philippe Parreno constituent autant de stations, activées 
ponctuellement lors des trois jours d’ouverture.
 
Les sculptures, installations et performances de Nicolas 
Moulin, Amalia Pica, Cécile Paris, Davide Balula et Alex 
Cecchetti semblent émaner du bâtiment, évoquant un passé 
volontiers fantasmatique. 
 
La programmation du Cinéma du Cnap, une salle temporaire 
confortablement installée au cœur de l’édifice, propose en 
continu des films acquis ou soutenus par l’institution, en 
écho avec ce parcours. 

Dans des espaces encore vides, les œuvres se racontent et 
initient un dialogue avec les lieux. La conférence de Gregory 
Buchert et la cérémonie de Béatrice Balcou mettent en 

scène les vies possibles des œuvres d’art. L’amphithéâtre 
mobile imaginé par Olivier Vadrot, Cavea, accueille la parole 
d’artistes invités à partager Des images secrètes, images 
mentales qui viennent peupler fugacement les espaces.  
Concerts, performances sonores et playlists diffusés par 
L’Écouteur (un salon d’écoute conçu par Jean-Yves Leloup et 
Laurent Massaloux) font résonner le bâtiment de vibrations 
électro-acoustiques, d’hymnes et de confidences. 

La soirée du vendredi 14, élaborée avec le CND, ouvre 
les festivités avec une performance inédite de Monster 
Chetwynd et un concert de Shrouded & The Dinner 
/ The Tic Tac of the Charmed Clock (Marmelade), un 
collectif d’artistes musiciens exceptionnellement réunis 
pour l’occasion. La nuit se poursuit avec un line-up/carte 
blanche à The Post Post, qui investit pour quelques heures 
de clubbing les futures réserves du Cnap. 

Tout au long du week-end, les live se succèdent : Stephen 
O’Malley et Émilie Pitoiset acompagnée par Shantidas 
Riedacker et Matthieu Canaguier se produisent aux côtés 
d'Ève Aboulkheir, Jean-Luc Guionnet, Seijiro Murayama, 
Max-Louis Raugel, Davide Tidoni, artistes invités par 
le Cneai dans le cadre du festival de performances sonores 
« LIVE = ». 

La nouvelle adresse construit une situation temporaire faite 
de sculptures vivantes, sonores, gonflables, de fils tirés, 
d’écrans suspendus, de corps en mouvement. Elle tient un 
peu de tous les rituels, emprunte à toutes les fêtes - baptême, 
crémaillère, au-revoir - pour finalement souhaiter, en premier 
lieu, la bienvenue.

Le vendredi 14, la soirée d'ouverture,
performance, concert & clubbing :
19h : Ouverture publique
19h-5h : Installation, Vidéo Ozone de Dominique Gonzalez-
Foerster, Bernard Joisten, Pierre Joseph et Philippe Parreno
20h30 : Performance de Monster Chetwynd
21h30 : Concert de Shrouded & The Dinner / The Tic Tac of 
the Charmed Clock (Marmelade)
23h-5h : Soirée clubbing Cnap x CND, carte blanche à The 
Post Post, avec Deena Adbelwahed (SHAPE Platform), La 
Fraicheur (infine rcds), Virginia (ostgut rcds)

Le samedi 15 et le dimanche 16, en continu,
performances et concerts live : 
Ève Aboulkheir, Tarek Atoui, Davide Balula, Gregory Buchert, 
BrutPop, Matthieu Canaguier, Alex Cecchetti, Gauchoir, 
Jean-Luc Guionnet, Seijiro Murayama, Stephen O’Malley, 
Cécile Paris, Émilie Pitoiset, Max-Louis Raugel, Shantidas 
Riedacker, Davide Tidoni. 

Visite presse : le vendredi 14 septembre à 17h,
en présence des artistes et des commissaires



Tout le week-end,  des œuvres de :
Tarek Atoui, Béatrice Balcou, Julien Carretero, Esther Ferrer, 
Flora Moscovici, Nicolas Moulin, Amalia Pica, Olivier Vadrot.
Programmes de L’Écouteur, du Cinéma et Des images secrètes 
(voir programme détaillé).

Une programmation composée par Juliette Pollet, 
avec Pascal Beausse, Philippe Bettinelli, Pascale Cassagnau, 
Sandra Cattini, responsables de collection (Cnap),  
M a x - L o u i s  R a u g e l  p o u r  l e  C n e a i 
(programmation LIVE = de La nouvelle adresse) 
Aymar Crosnier et Fany Corral.
Production artistique : Marc Sanchez, directeur du pôle 
développement culturel, partenariats et éditions (Cnap).

Identité graphique : Pilote Paris

Visite presse : 
Vendredi 14 septembre à 17h
En présence des artistes 

Horaires et accueil des publics :
81, rue Cartier-Bresson, 93500 Pantin

Vendredi 14 septembre : 19h-5h
Samedi 15 septembre : 12h-20h
Dimanche 16 septembre : 12h-20h

Tout au long du week-end, accueil par les médiateurs
Buvette et restauration légère sur place
Entrée gratuite

Transports
Métro 5 : Église de Pantin
Métro 7 : Aubervilliers - Pantin - 4 Chemins
RER E : Pantin
Des navettes circuleront tout le week-end 
entre La nouvelle adresse et Esmod
Plus d'information : www.cnap.fr/lanouvelleadresse

@CNAPfr

#CnapLanouvelleadresse
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Vendredi 14 septembre
Soirée d'ouverture, performance, 
concert & clubbing

19h
Ouverture

19h – 5h 
Installation
Vidéo Ozone
De Dominique Gonzalez-Foerster, Bernard Joisten, Pierre Joseph 
et Philippe Parreno

20h30 – 21h 
Performance
Monster Chetwynd
Mi-farce, mi-rituel, un « mystère » contemporain pour ouvrir les 
festivités. Fun gives you energy.

21h30 – 23h
Concert
Shrouded & The Dinner / The Tic Tac of the Charmed Clock 
(Marmelade)
Le grupetto d’artistes S&D réunit une vingtaine de complices pour 
concocter en chœur une marmelade inédite.
Avec Kamel Abdessadok, Madeleine Aktypi, Sylvain Azam, Ludovic 
Debeurme, Lisa Duroux, Adel Ghezal, Magali Halter, Lina Hentgen, 
Louise Hervé, Vincent Israel-Jost, Raphaël Julliard, Astrid de La 
Chapelle, Sophie Lamm, Valentin Lewandowski, Fanny Michaëlis, 
Angeline Ostinelli, Perle Palombe, Pierre Ryngaert, Gauthier 
Tassart, Julien Tiberi, Valentina Traïanova, Giuliana Zefferi

23h – 5h
Soirée clubbing
Cnap × CND Centre national de la danse
Carte blanche à The Post Post
L’immense plateau industriel des futures réserves du Cnap 
transformé en club par Deena Adbelwahed (avec Shape platform), 
La Fraicheur (infine rcds) et Virginia (ostgut rcds).
Entrée libre dans la limite des places disponibles.

Samedi 15 septembre
En continu, performances 
et concerts

12h – 20h
Performance
Davide Balula, User des lieux comme des vêtements portés
Des danseurs déambulent lentement dans l’espace, de station en 
station, d’habit en habit, de peau en peau, pour faire corps avec 
l’architecture.

12h – 20h
Installation in situ
Cécile Paris, La Disparition du dance floor
C’est fini / Vol sortie / Plus d’confettis / Tragédie…
je change d’avis / À tout réfléchi, je reste ici.

15h / 17h / 19h
Performance sonore
Tarek Atoui × Brutpop
Comment les personnes sourdes et malentendantes perçoivent-
elles le son ? Cette question est le point de départ du projet 
WITHIN, qui fait étape à Pantin avec une nouvelle collaboration 
entre musiciens amateurs et professionnels, entendants et 
malentendants.

15h30 – 16h50
Conférence performée
Gregory Buchert, Le Musée domestiqué (chapitre 1)
La visite épique et savante d’un musée imaginaire. Gregory 
Buchert narre la destinée d’œuvres, qui, après avoir été 
exposées, reviennent à leur créateur et à une vie matérielle, 
quotidienne.

Programme
détaillé

2.
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Dimanche 16 septembre
En continu, performances et concerts

12h – 19h
Chorégraphie – performance
Alex Cecchetti, H
Inhale I come / exhale I go – Inspire je viens / Expire je vais. Ce qui se 
joue ici est encore un secret.

12h – 13h15
Performance sonore (Programmation LIVE =)
Davide Tidoni, Exaggerated Footsteps
Rendez-vous au Cneai à 11h30 pour le départ de la balade. Des 
patins en métal sont distribués au public pour faire apparaître les 
acoustiques de la ville jusqu’à La nouvelle adresse.

13h30 – 14h15
Performance sonore (Programmation LIVE =)
Jean-Luc Guionnet et Seijiro Murayama
Profitant de l’immensité du bâtiment, les deux musiciens 
performent à distance des solos simultanés et endurants.

15h – 16h30
Performance sonore (Programmation LIVE =)
Ève Aboulkheir, Max-Louis Raugel, Gauchoir
Prises de sons et haut-parleurs révèlent la musicalité du bâtiment 
et des corps, cherchant à rendre sensible la présence humaine 
dans un espace vide.

17h30 – 18h
Lecture performée – concert
Émilie Pitoiset avec Matthieu Canaguier et Shantidas 
Riedacker, Ophélie
Émilie Pitoiset convoque Ophélie en lui prêtant sa voix : une 
incantation pour un personnage qui parle de désir et de sexualité.

19h – 20h
Concert – performance
Stephen O’Malley
En guise de point d’orgue, une expérience partagée à haut volume, 
entre tension et extase.

Tout le week-end

Des œuvres de
Tarek Atoui, Béatrice Balcou, Julien Carretero, Esther Ferrer, 
Flora Moscovici, Nicolas Moulin, Olivier Vadrot, Amalia Pica.
Instruments à activer, mobilier déplacé, ruines rétro-futuristes, 
souvenirs et fantasmes du bâtiment : autant d’œuvres qui font 
parler les murs.

L’Écouteur
Un salon d’écoute conçu par Laurent Massaloux et Jean-Yves 
Leloup, diffuse une programmation d’œuvres sonores issues de 
la collection du Cnap.
Avec des œuvres de Boris Achour, Saâdane Afif, Pierre Alferi, 
Biosphere, Marcelline Delbecq, Jérôme Poret.

Le Cinéma – 19 Easy Pieces for Pantin
19 films pour un cinéma qui (se) performe.
Avec des œuvres d’Eleanor Antin, Guy Ben-Ner, Laetitia Benat, 
Charley Case, Brice Dellsperger, Lothar Hempel, Teun Hocks, Kelly 
Lamb, Christian Marclay, Deimantas Narkevicius, Alexandre Périgot, 
Chloé Piene, La Ribot, Claudia Triozzi.

Des images secrètes
Samedi et dimanche à 14h30, 16h30 et 18h30.
Six rendez-vous avec des artistes invités à venir parler pendant 
quelques minutes d’une image secrète, une image qui vit avec 
intensité dans leur atelier, dans leur cerveau, dans leur cœur.
Avec Margaux Bricler, Anne-Marie Filaire, Cécile Hartmann, Suzanne 
Lafont, Marc Lathuillière, Manuela Marques, Francis Morandini, 
Frédéric Nauczyciel, Gerald Petit, Bernhard Rüdiger, Claire Tenu, 
Anaëlle Vanel.

Programme détaillé en ligne :
www.cnap.fr/lanouvelleadresse
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EN PERMANENCE

Béatrice Balcou, She Falls Down Placebo, 2017; Cérémonie sans 
titre #10, 2017
Sculpture et performance
Performance accessible uniquement sur réservation, le samedi 
14 septembre
Devant une petite assemblée, Béatrice Balcou, avec des gestes 
délicats, prend soin d’une œuvre issue de la collection du Cnap. 
Elle la rend visible, pour une brève mais intense parenthèse de 
contemplation collective. Le cartel de la pièce manipulée n’est 
révélé qu’aux uniques spectateurs de la performance. L’artiste s’est 
en amont exercée au geste juste sur une sculpture dite placebo, 
réplique exacte mais en bois de l’œuvre. Telle qu’elle est disposée 
dans l’espace d’exposition, les visiteurs l’aperçoivent comme 
par inadvertance. Cette ritualisation des gestes coutumiers de 
la conservation et de la régie participe au baptême des futures 
réserves du Centre national des arts plastiques. 

Béatrice Balcou (FR, 1976) vit et travaille à Bruxelles. Elle crée 
des situations dans lesquelles elle propose de nouveaux rituels 
d’exposition interrogeant nos manières de regarder et percevoir 
les objets.

Sa Cérémonie sans titre #10 a été présentée à La Galerie (Noisy-
le-Sec) ainsi qu’à La Ferme du Buisson (Noisiel), en 2017. Elle est 
lauréate de la villa Kujoyama, en 2018, en duo avec l’artiste Yuki 
Okumura. Parmi ses expositions personnelles récentes, on peut 
citer, en 2014, « Walk in Beauty », au Casino Luxembourg - Forum 
d’art contemporain, ou encore, en 2016, « Tes mains dans mes 
chaussures », à La Galerie (Noisy-le-Sec).
http://beatricebalcou.com/

She Falls Down Placebo, 2017 
Bois
Commande du Centre national des arts plastiques en coproduction 
avec La Galerie, centre d'art contemporain de Noisy-le-Sec et le 
centre d'art contemporain de La Ferme du Buisson 
Inventaire : FNAC 2017-0381 (1 à 5)

Cérémonie sans titre #10, 2017
Performance 
Commande du Centre national des arts plastiques en coproduction 
avec La Galerie, centre d'art contemporain de Noisy-le-Sec et le 
centre d'art contemporain de La Ferme du Buisson
Inventaire : FNAC 2017-0380  

Julien Carretero, Mobilier d’accueil, 2018
Œuvre in situ
Julien Carretero conçoit le mobilier d’accueil de La nouvelle adresse 
en déplaçant et en détournant des matériaux trouvés dans le 
bâtiment. Il se saisit en particulier des vestiges des bureaux de 
l’entreprise qui précédait le Centre national des arts plastiques. 
Éléments de mobilier et d’architecture standardisés s’échappent 
de leur grille habituelle et d’un usage austère, pour se prêter ici à 
un jeu de construction et d’improvisation. Avec cette commande 
élaborée en quelques jours sur place, le designer poursuit son 

travail d’investigation des frontières poreuses entre production 
industrielle et artisanat.  

Julien Carretero (FR, 1983) a ouvert son studio en 2007 à Eindhoven, 
après des études à la Design Academy. Il s’installe ensuite à 
Bruxelles. Il est représenté par la galerie Victor Hunt. En 2017, il 
a notamment conçu des scénographies pour la villa Noailles et 
le mobilier des ateliers de médiation du Mudam (Luxembourg).
www.juliencarretero.com

Mobilier d’accueil, 2018 
Matériaux divers trouvés sur place
Création pour La nouvelle adresse

Esther Ferrer, Proyectos espaciales : modulo rojo A, vers 1988
Œuvre in situ
Esther Ferrer a commencé à travailler sur la série des « projets 
spatiaux » dans les années 1970, en réalisant de nombreuses 
maquettes en fils et en carton. Des principes mathématiques 
rigoureux guident l’espacement des lignes, leur rythme, leurs 
directions. L’installation peut ou non se déployer dans une 
architecture réelle. Sur le plateau du rez-de-chaussée de La nouvelle 
adresse, avec un minimum d’éléments, le modulo rojo modifie 
subtilement les caractéristiques de l’espace, altère sa perception 
et sa traversée, le rend quasi palpable. Par là même, l’installation 
agit sur le corps du visiteur. 

Esther Ferrer (ES, 1937) vit et travaille à Paris. Elle est connue pour 
son travail de plasticienne et pour ses performances, seule ou au 
sein du groupe espagnol ZAJ (1964-1996). Elle définit son travail 
comme relevant de l’« art/action », pratique éphémère, plutôt 
que de l’« art/production ». À partir des années 1970, Esther Ferrer 
consacre cependant une partie de son activité aux arts plastiques : 
photographies retravaillées, installations, objets et tableaux 
basés sur la série des nombres premiers. Elle s’inscrit dans un 
minimalisme très particulier que l’on pourrait définir comme la 
« rigueur de l’absurde ». En 1999, elle a représenté l’Espagne à la 
Biennale de Venise. Elle a bénéficié d’une grande rétrospective au 
musée Guggenheim, à Bilbao, en 2018, et est invitée, cette même 
année, à intervenir au CND, à Pantin.

Projets spatiaux : module rouge A (Proyectos espaciales: modulo rojo 
A), vers 1988
Peinture et fils élastiques
Achat à la galerie Ángels barcelona (Barcelone, Espagne)
Collection du Centre national des arts plastiques
Inventaire : FNAC 2018 - 0008

Flora Moscovici, Do You Love Me Now that I Can Dance?, 2018
Œuvre in situ
Les peintures de Flora Moscovici entrent en résonnance avec 
des lieux spécifiques, en révèlent les particularités spatiales et 
en modifient la perception. L’artiste a travaillé plusieurs semaines 
sur place pour allumer selon ses mots « de grandes lueurs » qui 
envahissent murs, sol et piliers. Elles jouent de la lumière naturelle 
et d’une lumière fictive, celle des spotlights colorés d’une piste 
de danse. La peinture est ici un voile qui s’incruste sur chaque 
support. Des nuages de couleur projetés au pistolet sont venus 

Artistes et œuvres 
présentés

3.
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se déposer sur des dalles prélevées au niveau supérieur. Ce sol/
peinture, conservé ensuite dans la collection du Centre national 
des arts plastiques, est dépositaire d’une double mémoire ; la trace 
d’une éphémère fresque in situ et le vestige d’un bâtiment voué 
à être transformé. 

Flora Moscovici (FR, 1985) vit et travaille à Douarnenez. Parmi 
ses récentes expositions personnelles, on peut citer, en 2017, « 
Adagio  », à la BF15 (Lyon) ; « Viridité dans le gymnase », au DOC 
(Paris) ; « A Coat of Many Colors », à la GDM, galerie de multiples 
(Paris) ; « Coma coloris vif », à la Maison Salvan (Labège), puis, 
en 2018, « Comme les impressionnistes », à La Vitrine, antenne 
culturelle du Plateau (Paris).
http://www.floramoscovici.com/

Do You Love Me Now that I Can Dance?, 2018
Peinture, métal, linoléum
Nouvelle commande du Centre national des arts plastiques, 2018

Nicolas Moulin, Goldbarrgorod, 2008
Installation
Des carcasses d’ordinateurs et de serveurs désossées, empilées et 
assemblées, composent un paysage monumental. En révélant ainsi 
« les formes de l’ingénierie », Nicolas Moulin met en œuvre  l’éthique 
du courant brutaliste, théorisé notamment par Peter et Alison 
Smithson. Ce travail sur l’imaginaire et la doctrine architecturale 
est contaminé par la question de l’obsolescence technique : 
le matériel informatique hors d’usage est ici « recyclé ». Mais, 
comme le dit l’artiste, « au-delà d’un discours sur l’obsolescence 
de l’informatique, le réel sujet de cette pièce pourrait être la part 
“durable” de l’architecture, c’est-à-dire ce qui reste, une fois que 
tout a été érodé ou détruit par le temps ou les aléas ». Goldbarrgorod 
matérialise ainsi un futur et un passé possibles. 

Nicolas Moulin (FR, 1970) vit et travaille à Berlin. Sa pratique se 
déploie à travers la vidéo, la photographie et l’installation. Avec 
la fondation du label GRAUTAG Records, il investit également le 
domaine de la création sonore et de la musique. Parmi ses récentes 
expositions personnelles, on peut citer celle, en 2015, au Frac Centre 
(Orléans) et, en 2016, « Azurasein », à la Villa du Parc (Annemasse).

Goldbarrgorod, 2008 
Métal et Dibond 
Achat à la galerie Valentin (Paris)
Collection du Centre national des arts plastiques
Inventaire : FNAC 2011-0487

Cécile Paris, Le Fantôme du dance floor, 2018
Œuvre in situ
Cécile Paris a déplacé pour quelques semaines son bureau à La 
nouvelle adresse. Elle y poursuit les activités de Code de nuit©, à la 
fois plate-forme, atelier, laboratoire et zone de tournage sur la nuit. 
Initié au 104 en 2010, Code de nuit©, a connu plusieurs activations 
et formats d’expérimentation. Á Pantin, l’artiste a invité amis et 
personnalités à deviser de la nuit pour partager connaissances 
et sentiments. Elle a rassemblé et produit des notes de travail, 
des souvenirs, des choses à faire, des playlists, des fictions, que 
le visiteur est invité à découvrir au cours de sa déambulation. La 
boîte de nuit et ses fantômes prennent leurs quartiers dans un 
cubicule du deuxième étage, espace autrefois dévolu aux tâches 
administratives du précédent locataire.

Cécile Paris (FR, 1970) vit et travaille à Paris et enseigne à l’école 
des Beaux-arts de Nantes. Son travail a notamment fait l’objet 
d’une exposition personnelle, « Conduire, danser et filmer », au 
Centre d’art Passerelle, à Brest, en 2015. Le projet Code de nuit© 
a été accompagné à plusieurs reprises par le Cnap, notamment à 
l’occasion de l’exposition « Collector », au Tri Postal, à Lille, en 2011, 

et par une bourse de recherche/production artistique.
http://commelaville.net/
 
Le Fantôme du dance floor, 2018
Matériaux divers
Création pour La nouvelle adresse

Amalia Pica, If These Walls Could Talk, 2010
Installation
La pièce évoque des souvenirs d’enfance et les expériences 
rudimentaires de physique sur la propagation du son. Les œuvres 
d’Amalia Pica mettent fréquemment en place des systèmes de 
communication avec une simplicité de formes et de moyens. 
L’artiste s’intéresse aux canaux alternatifs, au cryptage et au secret. 
Ces notions, associées à la censure et la clandestinité, renvoient 
au climat social et politique de l’Argentine sous la dictature, pays 
d’origine de l’artiste. Le titre est ici explicite : si les murs pouvaient 
parler, que révèleraient-ils ? La communication reste cependant 
théorique et empêchée, car aux extrémités de la ficelle, il n’y a ni 
émetteur, ni récepteur. En s’avançant, le visiteur prend peu à peu 
conscience de l’enchevêtrement inextricable dans lequel il est pris. 

Amalia Pica (AR, 1978) vit et travaille à Londres. Parmi ses récentes 
expositions personnelles, on peut citer, en 2013, celle au Museum of 
Contemporary Art de Chicago, en 2014 ; « One Thing after Another », 
à La Criée (Rennes) ou, en 2017, « Please Open Hurry », à l’Institute 
of Modern Art de Brisbane.

If These Walls Could Talk, 2010
Boîtes de conserve et ficelle
Achat à la König galerie (Cologne, Allemagne)
Collection du Centre national des arts plastiques
Inventaire : FNAC 2015-0529

Olivier Vadrot, Cavea, 2016
Installation
Cavea est un ensemble mobilier nomade et adaptable, qui permet 
en quelques heures de créer un espace pour la parole, au sein des 
architectures les plus variées. Le dispositif est composé d’éléments 
autonomes qui s’assemblent et se combinent par emboîtage sur 
une charpente métallique. Ce projet synthétise les recherches 
récentes menées par Olivier Vadrot sur les proportions des assises : 
le relevé de gradins de théâtres antiques en Italie, une collection 
de tabourets africains à Dakar, l’exposition d’un ensemble de bancs 
vernaculaires provenant de différentes communautés utopiques 
européennes. 

Olivier Vadrot (FR, 1970) vit et travaille à Beaune. Ses réalisations 
ont pour point commun une échelle quasi architecturale. Elles 
questionnent les modalités actuelles de diffusion de l’art, qu’il 
s’agisse d’œuvres visuelles, sonores ou textuelles. Les maquettes 
de ses projets ont été montrées en 2018, lors de son exposition 
personnelle, au Frac Franche-Comté.
http://vadrot.com/home/

Cavea, 2016
Contreplaqué de bouleau et métal
Commande du Centre national des arts plastiques dans le cadre 
de l’opération du ministère de la culture « Capsules du design »
Inventaire : FNAC 2016-0054. 

Jean-Yves Leloup et Laurent Massaloux, L’Écouteur, 2015
Installation
Un salon d’écoute se niche au deuxième étage. L’Écouteur, conçu 
par le designer Laurent Massaloux et le compositeur et critique 
musical Jean-Yves Leloup, répond à la nécessité d’inventer une 
forme d’exposition adaptée aux créations sonores. Son design 
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confère une incarnation spatiale au temps de l’écoute, crée une 
pause dans le cheminement du visiteur. Prenant acte des nouvelles 
habitudes de « consommation » de la musique – lecteur MP3, 
création de playlist –, L’Écouteur en propose une version collective 
et conviviale. 
La programmation élaborée, par Pascale Cassagnau, pour La 
nouvelle adresse décline les notions de traduction, transcription 
et de description. Avec les œuvres de Boris Achour, Saâdane Afif, 
Pierre Alferi, Biosphere, Marcelline Delbecq, Jérôme Poret. 

Laurent Massaloux (FR, 1968) vit et travaille à Paris. Il est représenté 
par la Galerie Tools à Paris et enseigne à L’ENSCI- les Ateliers depuis 
l’année 2001. Il co-fonde le groupe Radi Designers (1992 – 2008) 
avec lequel il a exposé à la Galerie Emmanuel Perrotin, la galerie 
KREO, à la Fondation Cartier ou encore à la galerie Sandra Gering, à 
New York. Depuis quelques années, Laurent Massaloux développe 
en solo un ensemble de projets de recherche, sous forme de 
prototype ou d’éditions limitées, dans les domaines les plus variés.
http://www.massaloux.net/

Jean-Yves Leloup (Fr, 1968) vit et travaille à Paris. Il est journaliste 
et critique spécialisé en musique électronique, populaire ainsi 
que dans les relations entre art et technologies. Il enseigne 
parallèlement la notion de « mise en scène sonore » à Paris, dirige 
un atelier de « reportage radiophonique » au sein de l’ISTS (Institut 
Supérieur des Techniques du Son) et la critique et le journalisme 
musical, en master II à l’Université de la Sorbonne Nouvelle. Au 
cours de ces vingt dernières années, ses articles ont été publiés 
dans des magazines comme Actuel, Libération, Tsugi, Trax, Remix, 
L’Affiche, Epok, Crash, Beaux-Arts, Le Journal des Arts, etc. Il a 
également assuré le commissariat et la programmation vidéo de 
plusieurs expositions. 

L’Écouteur, 2015
Moquette, bois, textiles, acier peint, enceintes et système 
informatique spécifiques
Commande du Centre national des arts plastiques
FNAC 2015-0661

Des images secrètes
Samedi et dimanche à 14h30, 16h30 et 18h30
Au cœur de Cavea l’amphithéâtre créé par d’Olivier Vadrot, des 
artistes sont invitésà venir parler pendant quelques minutes 
d'une image secrète, qui vit avec intensité dans leur atelier, dans 
leur cerveau, dans leur cœur, et anime leurs œuvres comme une 
compagne, une étincelle, un déclencheur, un moteur... un rêve 
éveillé qui irrigue leur travail de pulsations sensibles. L’image 
pourra être projetée ou simplement évoquée par le discours, sous 
forme d’une ekphrasis, une image mentale.
Avec : Margaux Bricler, Anne-Marie Filaire, Cécile Hartmann, 
Suzanne Lafont, Marc Lathuillière, Manuela Marques, Francis 
Morandini, Frédéric Nauczyciel, Gerald Petit, Bernhard Rüdiger, 
Claire Tenu, Anaëlle Vanel. 
Un programme conçu par Pascal Beausse.

Le cinéma
19 Easy Pieces for Pantin
En continu
Le cinéma, dont la programmation a été conçue par Pascale 
Cassagnau, réunit 19 « pièces faciles » pour un cinéma qui performe 
littéralement à la fois son contenu et sa forme, dessinant des boucles 
temporelles inédites. En outre, ces constructions temporelles 
s’élaborent à partir de partitions, qui jouent un rôle récurrent dans 
l’art contemporain. Partitions de sons au sens musical du terme, 
mais aussi de gestes, d’attitudes, pour modéliser des expériences, 
des formes à interpréter, à rejouer, portant ainsi les œuvres sur les 
confins de la musique, du cinéma et de la danse. 

Avec les œuvres de Eleanor Antin, Guy Ben-Ner, Laetitia Benat, 
Charley Case, Brice Dellsperger, Lothar Hempel, Teun Hocks, Kelly 
Lamb, Christian Marclay, Deimantas Narkevicius, Alexandre Perigot, 
Chloe Piene, La Ribot, Claudia Triozzi.

VENDREDI 14 SEPTEMBRE

Monster Chetwynd, Vionnet and Ethical Capitalism, 2018
Performance le vendredi à 20h
Décor visible tout le week-end
Cette performance rend hommage à Madeleine Vionnet (1876 
– 1975) qui fonde sa maison de mode en 1912 et s’inspire de 
l’antiquité pour proposer un style épuré. Elle est également restée 
célèbre pour son engagement social, proposant à ses employées 
un environnement hygiénique, une médecine du travail, une crèche 
et des congés payés. Sa vie devient ici un motif narratif et politique 
pour aborder certains des sujets chers à la performeuse britannique : 
le travail collectif, la potentielle puissance transformatrice de l’art 
sur la société. L’économie des spectacles de Monster Chetwynd, à 
la fois bricolés, improvisés, savants et excessifs, vise à instaurer une 
forme de relation émancipatrice avec le spectateur. Le grotesque, 
l’outrance et la prise de risque sont ici des stratégies d’interaction. 

Monster Chetwynd (GB, 1973) vit et travaille à Glasgow. Elle est 
représentée par Sadie Coles HQ,à Londres et Gregor Staiger, à 
Zurich. Elle est régulièrement invitée à exposer et à performer 
dans des institutions internationales, par exemple en 2018 au 
Middelheim Museum à Anvers et au Plateau à Paris. 

Vionnet and Ethical Capitalism, 2018
Nouvelle commande du Centre national des arts plastiques, 2018 

Dominique Gonzalez-Foerster, Bernard Joisten, Pierre Joseph, 
Philippe Parreno, Vidéo Ozone, 1989
Installation
Extraits des films super 8 et 16mm, images de synthèse, dessins 
animés s’enchainent sur fond de house music. Vidéo Ozone est 
définit par ses créateurs comme « un clip qui s’attacherait plus à 
nous montrer les effets de passage que les images elles-mêmes  ». 
Ce montage médiatique et hypnotique témoigne des rapports 
complexes qu’entretiennent les êtres humains avec la planète, 
à une époque où les angoisses environnementales viennent 
assombrir le vieux mythe d’un homme maître de la nature. Les 
quatre artistes, alors à leurs débuts, œuvrent à un renouvellement 
des pratiques collaboratives et des formats d’exposition. Entre 
l’attraction foraine et le monument urbain, le téléviseur gonflable 
offre la possibilité d’exposer en dehors des espaces d’exposition 
traditionnels. 

Dominique Gonzalez-Foerster (FR, 1965), Bernard Joisten (FR, 
1962), Pierre Joseph (FR, 1965), Philippe Parreno (FR, 1964) se sont 
fréquemment associés, de la fin des années 1980 au début des 
années 2000, pour concevoir œuvres et expositions. 
http://www.dgf5.com/
http://bernard-joisten.com/

Vidéo Ozone, 1989
Réalisation : François Reymond
Musique : Mark Moore (S'Express) avec l'aimable autorisation de 
Rhythm King Records
Commande du Centre national des arts plastiques,
Inventaire : FNAC 91732
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Shrouded & The Dinner / The Tic Tac of the Charmed Clock 
(Marmelade)
Concert et performance de 21h30 à 23h
Shrouded & The Dinner, ce gruppetto en lâcher-prise musical, n'a 
de cesse, depuis 2012, de contrefaire et réinventer ses propres 
compositions au gré des concerts. Dans le cadre La nouvelle adresse, 
Shrouded & The Dinner prend la pleine mesure de ce lieu rempli 
d’échos, de réverb et de chausse-trappes sonores, et propose 
une grande chorale sous l’intitulé Shrouded & The Dinner / The 
Tic Tac of the Charmed Clock (Marmelade). Musiciennes (ns), 
non musiciennes (ns), actrices (eurs), imitatrices (eurs) et même 
souffleuses (eurs) interprètent sous la forme de séquences le récit 
d’une journée avalée où les usages, l’ordinaire et le rêve se feront 
l’ariette de ces petits instants.
Avec : Kamel Abdessadok, Madeleine Aktypi, Sylvain Azam, Ludovic 
Debeurme, Lisa Duroux, Adel Ghezal, Magali Halter, Lina Hentgen, 
Louise Hervé, Vincent Israel-Jost, Raphaël Julliard, Astrid de La 
Chapelle, Sophie Lamm, Valentin Lewandowski, Fanny Michaëlis, 
Angeline Ostinelli, Perle Palombe, Pierre Ryngaert, Gauthier 
Tassart, Julien Tiberi, Valentina Traïanova, Giuliana Zefferi.

Cnap × CND, carte blanche à The Post Post
Soirée clubbing de 23h à 5h
L'immense plateau du rez-de-chaussée qui accueillera les futures 
réserves du Centre national des arts plastiques se transforme en 
club pour une seule et unique nuit.

Deena Abdelwahed, sur une proposition de SHAPE platform
DJ et productrice issue de la scène alternative tunisienne, Deena 
Abdelwahed est en train de bouleverser les clubs européens avec 
un son unique, mélange de bass music et d’expérimentations 
électroniques, secoué par des rythmiques haletantes. Plébiscitée 
par les plus grand festivals, elle est l'artiste en devenir qui va inverser 
les pôles Nord / Sud sur la carte des musiques d’avant-garde. 
http://shapeplatform.eu/artist/deena-abdelwahed/

Virginia
Résidente du temple Panorama Bar/Berghain à Berlin, DJ, chanteuse 
et productrice du label Ostgut Ton rcds, Virginia est aujourd’hui 
une figure essentielle de la scène électronique européenne. Depuis 
ses débuts dans les années 1990, elle porte la house comme un 
étendard, en sublime le versant soul quand elle prend le micro, et 
déroule quatre décennies de dance culture à travers des DJ sets à 
l’énergie euphorisante. 
https://soundcloud.com/virginia-dj

La Fraicheur
Française basée à Berlin, La Fraicheur vient de sortir un album, sur 
le label Infine, qui redonne à la techno et à la house leurs lettres de 
noblesse : groove, énergie brute et engagement politique. Ce n'est 
pas pour rien qu’il a été réalisé en partie à Détroit et qu’on y parle 
féminisme et queerness. Les DJ sets de La Fraicheur sont le reflet 
de cette âme originelle des musiques électroniques. 
https://soundcloud.com/la-fraicheur

The Post Post
Après le Pulp et Kill The DJ, Fany Corral lance The Post Post, 
laboratoire culturel à la croisée de la danse, de la musique et des 
arts. Toujours à la recherche d’un dance floor différent et engagé, 
The Post Post a imaginé avec le CND le line up de cette soirée. 
https://www.cnd.fr/fr/

SAMEDI 15 SEPTEMBRE

Davide Balula, User des lieux comme des vêtements portés, 
2014
Performance en continu
Danseurs : Ashley Chen, Julien Monty, Mai Ishiwata
Costumière : Sandra Berrebi assistée de Sarah Boubeghla

Á des stations régulières, sont suspendus des vêtements qui 
se confondent par leurs couleurs et leurs textures aux murs, 
telles des mues que le bâtiment aurait lui même générées. Ces 
vêtements sont performés par des danseurs, qui les revêtent 
avec une extrême lenteur, avant de les remettre en place, 
comme s’ils tentaient de se débarrasser de leurs propres peaux. 
Entre chaque station, les danseurs arpentent l’espace au ralenti. 
L’étirement du temps et des gestes souligne la tension entre 
les corps et l’architecture. Á l’issue de la manifestation, les 
vêtements pourront être considérés comme les dépouilles du 
vieux bâtiment usé de La nouvelle adresse. 

Davide Balula (PT, 1978) vit et travaille à New York. Son travail a 
fait l’objet de nombreuses expositions, par exemple, en 2017, au 
Bass Museum à Miami ou à la Biennale de Lyon. Il est représenté 
par les galeries Frank Elbaz et Gagosian. User des vêtements 
comme des lieux portés a été présenté une première fois au Palais 
de Tokyo, en 2014, à l’occasion de l’exposition « Des choses en 
moins, des choses en plus », coproduite par le Cnap.
http://davide.balula.free.fr/

User des lieux comme des vêtements portés, 2014
Commande du Centre national des arts plastiques
Inv. : FNAC 2014-0359

Tarek Atoui x BrutPop, Iterations on Drums, 2016 - 2018
Installation et performance le samedi 15 à 15h, 17h, 19h
Avec Frédérique Abelin, Lavinho Cabral Santos, Jean-Michel 
Pancin et Perrine Stum
Production : PLATÔ, Anne Becker

Depuis 2012, Tarek Atoui travaille à un projet protéiforme, 
WITHIN ; une exploration sensorielle de la matière sonore qui 
prend comme point de départ la manière dont les personnes 
sourdes et malentendantes perçoivent le son. La forme et la 
jouabilité des Iterations on Drums, dessinées par Thierry Madiot, 
sont nées de ces recherches : les sons qu’elles produisent sont 
d’abord ressentis dans les mains avant d’atteindre les oreilles. 
L’étape pantinoise est l’occasion de susciter une nouvelle 
collaboration, cette fois-ci avec le collectif BrutPop, fondé par 
David Lemoine et Antoine Capet (http://brutpop.blogspot.
com/). Le duo a été chargé de composer une partition inédite, 
élaborée in situ en quelques jours avec un groupe de musiciens 
réunis pour l’occasion. 

Tarek Atoui (LB, 1980) vit et travaille à Paris. Il est représenté en 
France par la galerie Chantal Crousel Son travail a été présenté 
lors d’événements d’art contemporain et de festivals tels que le 
Today’s Art Festival, à La Haye, Transmediale, à Berlin, la biennale 
de Sharjah, aux Émirats arabes unis, le New Museum, à New York, 
la Documenta 13 à Kassel et la 8e biennale de Berlin. En 2018, 
les Iteration on Drums ont été présentés au Garage Museum of 
Contemporary Art de Moscou, et rejoignent, après La nouvelle 
adresse, le Printemps de septembre, à Toulouse. 

Tarek Atoui
Iterations on Drums, #2, #3 et #4, 2016
Achat à la Galerie Chantal Crousel (Paris)
Collection du Centre national des arts plastiques
FNAC 2018-001 à 2018-003
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BrutPop,
Partition pour Iterations on Drums, 2018,
Nouvelle commande du Centre national des arts plastiques, 
2018

Gregory Buchert, Le Musée domestiqué (chapitre 1), 2013-
2015 
Performance dans le cinéma de 15h30 à 16h50
L’accès à la salle n’est plus autorisé après le début de la 
performance

La conférence performée Le Musée domestiqué est 
l’aboutissement d’une enquête débutée lors du festival Hors 
Pistes, au Centre Pompidou, en 2015. Qu’advient-il des œuvres, 
qui, après avoir été exposées, n’intègrent aucune collection, 
publique ou privée, et reviennent à leur créateur ? Comment 
existent-elles dans un univers désormais quotidien, quand 
descendues de leur cimaise ou de leur socle, elles se font 
encombrantes, rejoignent le matériel à stocker et les objets 
usuels ? Gregory Buchert a recueilli les témoignages de cinq 
artistes – Michel François, Pierre Mercier, Didier Mencoboni, 
Vladimir Skoda, Niek van de Steeg et Francisco Tropa – pour 
élaborer son récit. Aux documents d’archives se mêlent, avec 
humour, des visions oniriques, des confidences et quelques 
diagrammes de son invention. 

Gregory Buchert (FR, 1983) vit et travaille à Lille. Nourri de 
références littéraires – James Joyce, André Gide, Italo Calvino –, 
son travail se déploie principalement sous la forme de vidéos, 
de performances et allie l’humour à la réflexion critique pour 
explorer les nuances de l’échec et de l’irrésolu. Mains d’œuvres, 
à Saint-Ouen, et la Centrale, à Bruxelles, lui ont consacré, en 
2015, des expositions personnelles. Le Musée domestiqué a été 
programmé dans de nombreux musées et festivals. L’artiste 
travaille actuellement à l’écriture d’un roman.

Le Musée domestiqué (chapitre I), 2013-2015
Achat la galerie Jérôme Poggi (Paris)
Collection du Centre national des arts plastiques
Inv. : FNAC 2017-0562

DIMANCHE 16 SEPTEMBRE

Davide Tidoni, Exaggerated Footsteps, 2018
Performance
Rendez à vous à 11H30 au Cneai, départ 12H. 
Arrivée à La nouvelle adresse à 13h. 

Le travail de Davide Tidoni prend la forme d’interventions in 
situ, de performances et de projets audio, qui en appellent 
fréquemment à la participation d’un spectateur/acteur. Il 
s’intéresse à la dimension relationnelle de l’écoute ainsi qu’aux 
effets psychologiques d’évènements auditifs primaires, se 
servant parfois d’explosions en extérieur ou, au contraire, 
de bruits doux et blancs en intérieur. Davide Tidoni ouvre la 
programmation proposée par Max-Louis Raugel, en partenariat 
avec le Cneai, dans le cadre du festival de performances sonores 
LIVE=. Le temps d’une balade, une écoute participative relie les 
magasins généraux à La nouvelle adresse. 

Davide Tidoni (IT, 1983) vit et travaille à Bruxelles. 
http://www.davidetidoni.name/

Jean-Luc Guionnet et Seijiro Murayama 
Performance de 13h30 à 14h15
Programmation LIVE=, en partenariat avec le Cneai

Le travail de Jean-Luc Guionnet se divise en autant de parties 
qu’il lui est offert d’opportunités d’agir et de penser par le son et 
l’image. Ces occasions ont toujours à faire avec la rencontre forte 
d’un « dehors » : un instrument, une idée théorique et, surtout, 
un ami collaborateur.
Seijiro Murayama est un improvisateur-compositeur. Il 
s’intéresse principalement à l’improvisation sans l’orienter 
particulièrement dans un but artistique. Sa démarche favorise 
l’attention et consiste à développer une sensibilité aux lieux, à 
l’énergie du public et aux qualités du silence.
Pour La nouvelle adresse, tous deux performent deux solos 
simultanés, espacés et endurants. 

Jean-Luc Guionnet (FR, 1966) vit et travaille à Lyon. Seijiro 
Murayama (JP, 1957) vit et travaille à Paris. Ils jouent 
régulièrement en duo depuis 2006. 

Ève Aboulkheir, Gauchoir et Max-Louis Raugel
Performance de 15h à 16h30
Programmation LIVE=, en partenariat avec le Cneai

Ève Aboulkheir, Gauchoir et Max-Louis Raugel s’associent 
pour la première fois. Ensemble, ils explorent les techniques 
d’enregistrement, de synthèse et de diffusion. Le contexte de 
La nouvelle adresse leur offre l’occasion d’étudier l’expérience 
perceptive d’une audience dans un espace vide. Ce travail 
collaboratif s’articule autour de la tension entre un médium 
immatériel numérique et un désir de présence. Le brouhaha du 
public, la texture du sol, la trajectoire d’une onde pure à travers 
l’espace constituent autant de matériaux possibles pour cette 
investigation, qui donne lieu à une partition mobile mettant 
en jeu le son et la parole, l’intention et le hasard, le corps et son 
observation.

Ève Aboulkheir (FR, 1991) vit et travaille à Paris. Elle s’intéresse 
aux sons qui passent inaperçus dans son environnement, afin 
de révéler la musicalité cachée du réel par l’amplification, 
l’orchestration et l’instrumentalisation en direct de ces sons. 

Gauchoir (FR, 1988) vit et travaille à Paris. Il utilise des 
synthétiseurs pour composer une matière sonore faite de 
strates de timbres lisses et rugueux. Ces éléments s'entremêlent, 
s'attirent ou se repoussent, dans un flux ininterrompu où 
les notions de début, de milieu et de fin perdent de leur 
importance.

Max-Louis Raugel (FR, 1993) vit et travaille à Pantin. Après des 
études en théorie de l’écran et en cinéma, à Londres, il participe 
régulièrement à des sessions d’improvisation avec des musiciens 
et développe ainsi une discipline musicale, de jeu et d’écoute 
quotidienne assidue. En 2016, il initie une série de projections, 
de performances et concerts pour l’artist-run space londonien 
Limbo, où il est ensuite invité en tant qu’artiste et curateur 
pour mener des recherches sur les expériences de perception, 
en relation aux espaces et aux autres. Au Cneai, il poursuit 
actuellement ce travail en tant que curateur du festival et de 
l’exposition Live =, du 1er au 23 septembre.

Émilie Pitoiset avec Shantidas Riedacker et Matthieu 
Canaguier, Ophélie, 2014-2018
Performance de 17h30 à 18h
Ophélie, célèbre personnage de l’ombre chez Shakespeare, a été 
reprise par Heiner Müller dans Hamlet-Machine (1977). L’auteur 
décide de ne pas la faire mourir, afin qu’elle incarne plusieurs 
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figures féminines telles que : la propre femme d'Heiner, Inge, 
Rosa Luxembourg (théoricienne marxiste, militante socialiste et 
communiste), Ulrike Meinhof (journaliste responsable d’attentats 
en Allemagne dans les années 1970) ou encore Susan Atkins 
(membre de la communauté meurtrière de Charles Manson). 
Ophélie est une résistante, une femme engagée qui au cours des 
siècles n’a cessé de suivre son désir, jusqu’à en perdre la vie. La 
performance-concert Ophélie parle de femmes et d’hommes du 
XXIe siècle, autant de lecteurs d’Ophélie que d’Ophélie.

Émilie Pitoiset (FR, 1980) est artiste et chorégraphe. Son travail 
traite de la résistance des corps. Shantidas Riedacker (FR, 1978) 
est musicien et architecte lumière. Matthieu Canaguier (FR, 
1979) est musicien et réalisateur de films. Ils sont respectivement 
guitariste et bassiste du groupe Aluk Todolo. Ils collaborent pour 
la première fois à l’occasion de La nouvelle adresse. 
http://emiliepitoiset.net/

Shantidas Riedacker (FR, 1978). Architecte lumière et musicien 
multi-instrumentiste (guitare, basse, chant, machines, platines...), 
il se consacre à la guitare dans son groupe principal Aluk Todolo. 
Il fait également parti des groupes et projets : Diamatregon 
(black metal), Obscure (noise expérimental, performance vidéo). 
Depuis 2009, il développe en solo, sous le nom de Shantidas des 
performances son et lumière singulières.

Matthieu Canaguier (FR, 1979) vit et travaille à Paris et est 
musicien et réalisateur de films documentaire. Il est bassiste au 
sein de Aluk Todolo (formé en 2004). Depuis 2011, il collabore 
régulièrement avec la compagnie le Don des Nues. Son premier 
film "À l’est de l’enfer", décrit la scène Black Metal underground 
indonésienne.

Ophélie, 2014-2018
Création pour La nouvelle adresse

Stephen O’Malley, Solo Guitar
Concert de 19h à 20h
Stephen O’Malley est devenu une icône de la musique 
expérimentale, du drone, avec les groupes Sunn O))) et KTL, et la 
fondation du label Southern Lord Records. Influencé par les films 
de Tony Conrad, le travail de Richard Serra ou l’univers musical 
du black metal, il envisage le son comme un médium autant 
performatif que sculptural. En guise de point d’orgue à La nouvelle 
adresse, il fait vibrer et redouble l’architecture du bâtiment par 
des masses sonores. Á l’aide d’un imposant mur d’amplificateurs 
pour guitare et basse, il déploie son travail reposant sur des tenues 
de notes, dans une recherche minimaliste d’effets de textures 
permettant, à haut volume, une expérience physique partagée, 
entre tension et extase. 

Stephen O’Malley (USA, 1974) vit et travaille à Paris. Il a participé 
à des centaines de concerts et de performances, partout dans le 
monde, depuis 1993. 
http://www.ideologic.org/

Alex Cecchetti, H, 2012
Performance en continu de 12h à 20h
Danseurs : Malika Djardi, Kidow Kim et Paola Stella Mini

Alex Cecchetti est un plasticien, poète, chorégraphe qui 
raconte des histoires. Son roman Tamam Shud (2018) enquête 
sur sa propre mort. Malgré cette disparition, l’artiste continue 
à œuvrer. Ces dernières années, il a mis en scène des visites du 
Louvre sans le Louvre, des promenades à reculons qui inverse le 
temps, des corps instruments dansant sur leur propre musique, 
des dessins érotiques qu’on ne peut contempler qu’une fois, 

pour s’en souvenir toujours. Performances, récits, installations, 
œuvres graphiques participent du même mouvement : derrière 
mes paupières fermées, des milliers d’images, j’ouvre les yeux, 
elles s’évanouissent. L’artiste investit le labyrinthe du deuxième 
étage, pour une nouvelle partition - ce qui s’y joue est encore un 
secret. 

Alex Cecchetti (IT, 1973) vit et travaille à Paris. Son œuvre, difficile 
à catégoriser, pourrait être qualifié d’art de l’irreprésentable ou 
de l’évitement. Parmi ses récentes expositions personnelles, 
on peut citer « Tamam Shud », à La Ferme du Buisson (Noisiel), 
en 2017, et, en 2018, « At The Gate of the Music Palace », à Spike 
Island (Bristol) et à Void (Derry), et enfin « La Chapelle aux cent 
mille yeux », au Frac Provence-Alpes-Côte-d’Azur, à Marseille. Il 
a publié plusieurs livres d’artistes, notamment Marie & William, a 
Performance by Alex Cecchetti, MIDI Publication (2015) et Manque 
d’imagination, éditions P (2014). 
http://www.alexcecchetti.com/

H, 2012
Collection du Centre national des arts plastiques
Inv. : FNAC 2018-0159
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81, rue Cartier-Bresson 4.

1802
Avec la construction du canal de l’Ourcq, conçu pour favoriser 
les échanges commerciaux, la ville de Pantin connaît un fort 
développement industriel.
Au même moment, la mécanisation des systèmes de fabrication 
nécessite de plus grandes surfaces. Pantin, disposant de vastes 
étendues de terrain, passe alors de ville rurale à cité industrielle.

1859
La Société française des cotons à coudre, créée par Claude Bresson, 
quitte Paris pour installer une filature de plus de 14 000 m², sur 
un espace encore agricole qui deviendra le nouveau quartier des 
Quatre-Chemins, à Pantin. C’est Claude-Marie Cartier, son gendre, 
qui fait construire l’usine dans laquelle le fil de coton est traité, 
teinté, mis en bobine puis commercialisé.
Le fils de celui-ci, Henri Cartier- Bresson, donne son nom à la rue 
dans laquelle se situe La nouvelle adresse du Cnap. Il est également 
le grand-père du célèbre photographe homonyme, né en 1908.

1930
À partir des années 1930, la parcelle du 81 de la rue Cartier-Bresson 
devient la propriété de la Brasserie de la Comète, qui, en 1962, y 
construit un nouveau bâtiment très proche de celui que l’on connaît 
aujourd’hui. L’entreprise champenoise y fabrique notamment la 
bière Slavia. Elle trouve à Pantin un lieu idéal pour se développer 
grâce à l’eau des nappes phréatiques présentes sous la ville. Un 
puits, toujours présent sur le site, témoigne de cette utilisation.

1970
Un nouveau chapitre s’ouvre dans l’histoire du bâtiment. La société 
Socobor, appartenant au groupe Perrier, s’installe dans le bâtiment.
Elle produit notamment la boisson Oasis, à raison de 110 millions 
de bouteilles fabriquées chaque année.

1990
Rachetée par le groupe Cadbury-Schweppes, l’entreprise produira 
également le Bali, l’Atoll ou le Gini.
À la fin des années 1990, Cadbury-Schweppes souhaite augmenter 
sa production, or la nappe phréatique ne peut supporter des 
forages plus importants, ce qui met un terme à l’exploitation 
industrielle de l’eau pantinoise. Le bâtiment est alors racheté par 
le groupe Vetura – Fabio Lucci, propriétaire de la marque Tati, qui 
le transforme en lieu de conception et de stockage de vêtements.

2018
Le Cnap ouvre, le temps d’un week-end, les portes de sa « nouvelle 
adresse » avant le début des travaux du bâtiment acquis, en 2017, 
par l’État.

2022
Le Cnap s’installe au 81, rue Cartier-Bresson.

Vue du bâtiment de la Société française des cotons à 
coudre.
© Archives de la Ville de Pantin

Vue du bâtiment dans les années 1990, suite à 
l'implantation de la société Cadbury-Schweppes. 
© Archives de la Ville de Pantin
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Présentation du Cnap 5.

Le Centre national des arts plastiques, dirigé par Yves Robert, 
prépare, dans des formes et des projets diversifiés, sa migration 
au 81 de la rue Cartier-Bresson et sa transformation à l’horizon 
2022. Pour la première fois, les équipes, les activités et les réserves 
de l’institution seront rassemblées, sur ce site de 25 000 mètres 
carrés voué à une profonde rénovation. À Pantin, dans un territoire 
dynamique déjà fortement identifié culturellement, le Cnap écrira 
un nouveau chapitre de son histoire, avec des ambitions fortes. Tout 
autant laboratoire, espace de débats et de rencontres que centre 
de documentation et de recherche, cette nouvelle infrastructure 
proposera un lieu ouvert aux professionnels de l’art, français et 
étrangers, interlocuteurs privilégiés de l’institution. Par ailleurs, les 
réserves offriront des conditions de stockage et de conservation 
optimales, avec des espaces adaptés à chaque typologie d’œuvres.

Établissement public du ministère de la Culture, le Cnap 
poursuivra sa mission de soutien et de promotion de la création 
contemporaine dans tous les domaines des arts visuels : peinture, 
sculpture, photographie, installation, images en mouvement, 
design, design graphique, etc. En effet, pour le compte de l’État, 
le Cnap acquiert les œuvres venant enrichir le Fonds national d’art 
contemporain, l’une des plus importantes collections publiques 
françaises, qu’il conserve et met à la disposition des institutions 
culturelles, en France et à l’étranger. Rassemblant aujourd’hui 
plus de 102 500 œuvres, cette collection est représentative de la 
diversité des courants artistiques qui se sont succédé depuis plus 
de deux siècles.

Le Cnap met aussi en œuvre un ensemble de dispositifs de soutien, 
de coproduction et de commande destinés à accompagner les 
artistes et les professionnels de l’art contemporain dans leurs 
projets. Centre de ressources, il produit et relaie les informations 
nécessaires à l’exercice de leur pratique professionnelle. 
Établissement atypique, qui exerce ses missions au plus près de la 
création actuelle, le Cnap concourt à la vitalité de la scène artistique. 
Les actions qu’il mène sont déterminées par leur caractère 
prospectif et la volonté affirmée de travailler en partenariat avec 
les structures culturelles.

www.cnap.fr

Salle des Épis, réserves du Cnap.
© Cnap / Photo : Simon Proffitt

Vue du bâtiment du Centre national des arts plastiques, 
Pantin, 2018. 
© Carole Fékété
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Partenaires institutionnels

La Ville de Pantin

La diversité du tissu urbain, social et économique et la richesse des 
réseaux de transport constituent les principaux traits de l’identité 
locale pantinoise, qui ont permis une importante mutation du 
territoire depuis une dizaine d’années. Attirées par son dynamisme 
et les traces de son patrimoine industriel, plusieurs entreprises, 
comme BNP Paribas, Hermès, Chanel, la galerie Thaddaeus Ropac 
ou encore Esmod ont choisi de s’installer de part et d’autre du 
canal de l’Ourcq.
Le pôle Mémoire et Patrimoine de la ville de Pantin est le lieu 
ressource sur le patrimoine et l’histoire de la ville. Il a pour mission 
de conserver, valoriser et rendre accessibles à tous archives, fonds 
d’art, les six édifices protégés au titre des monuments historiques 
et près de 400 bâtiments remarquables. Depuis 1996, il organise 
les Journées européennes du patrimoine, afin de faire découvrir 
au public le patrimoine local.
http://patrimoine.ville-pantin.fr

Le Centre national de la danse – CND

Le Centre national de la danse a été créé en 1998 à l’initiative du 
ministère de la Culture. Il s’agit d’un lieu unique qui centralise 
l’ensemble des ressources au service de la danse. La particularité 
et l’originalité du CND est de réunir dans une même maison un 
spectre très large de l’activité professionnelle allant de la formation 
du danseur jusqu’à l’accompagnement artistique et logistique des 
carrières, tout en s’adressant au plus large public. Spectateurs, 
artistes, chercheurs, amateurs, professionnels trouvent au 
CND mille occasions d’éprouver que la création, la diffusion, la 
formation, la transmission d’un patrimoine peuvent être au cœur 
d’un projet ambitieux et ouvert grâce à la diversité des métiers 
qui s’y exercent. Le CND est implanté à Pantin mais aussi à Lyon 
où il assure la continuité de l’ensemble des missions dans la région 
Auvergne-Rhône-Alpes. Sous l’impulsion de sa directrice générale, 
Mathilde Monnier, ériger aujourd’hui le CND en centre d’art, c’est 
réaffirmer que la danse est le lieu de l’indiscipline par excellence, 
en s’appropriant et en inventant des rapports toujours nouveaux 
avec les autres champs artistiques.
www.cnd.fr/fr

Le Centre national édition art image – Cneai

Le Cneai est un centre national d’art contemporain qui, depuis 
vingt ans, invite des artistes émergents ou reconnus en lien avec 
des questions de société, qui revendiquent l’expérience du sensible 

dans tous les domaines de l’activité humaine. Scène ouverte à 
la création de communautés, le Cneai accélère les projets des 
artistes qui développent de nouvelles autonomies économiques 
et culturelles, dans le cadre de pratiques souvent collaboratives 
et toujours décloisonnées : pratique éditoriale, graphique, 

numérique, sociale, d’écriture, de musique, de production, etc.
Le Cneai défend une utilité culturelle, un service au public et 
invente de nouveaux modèles de production et de transmission 
des formes artistiques qui bousculent les catégories disciplinaires 
et impliquent tous les publics dans les projets artistiques, depuis 
la rencontre de l’artiste jusqu’à la diffusion des œuvres. Installé 
depuis 2017 aux Magasins généraux, à Pantin, le Cneai inaugure 
un nouveau programme de création, de transmission et de 
recherche dans le contexte du Grand Paris, avec une cinquantaine 
de partenaires nationaux, internationaux et de proximité.
www.cneai.com

L'école du Louvre

Fondée en 1882, établissement public du ministère de la Culture, 
située au Palais du Louvre, l’école du Louvre est un établissement 
d’enseignement supérieur qui dispense des cours d’histoire 
de l’art, d’archéologie, d’épigraphie, d'histoire des civilisations, 
d’anthropologie et de muséologie. 
Elle propose à ses 1800 élèves un cursus de trois cycles (Licence–
Master-Doctorat) et deux classes préparatoires (concours de 
conservateurs du patrimoine, concours de restaurateurs du 
patrimoine).
Parallèlement, l’école permet à des auditeurs (plus de 20000 
inscrits) d’accéder à certains enseignements destinés aux élèves 
et de suivre des formations spécifiques le soir, l’été, en régions (26 
villes et musées partenaires). 
Lieu de recherche et d’innovation, l’école organise colloques, 
journées d’étude et séminaires, publie manuels, ouvrages 
spécialisés et édite une revue en ligne. 
www.ecoledulouvre.fr

Partenaires médias 

à Nous Paris 

À NOUS PARIS et www.anousparis.fr proposent chaque semaine un 
décodage de tendances, des sélections d’actualités culturelles, des 
idées de sorties, des découvertes de quartiers et de personnalités, 
des repérages de nouveaux lieux et bonnes adresses et des bons 
plans à partager.
À NOUS PARIS est fier d’être partenaire de La nouvelle adresse 
et de participer à faire découvrir à ses lecteurs et internautes 
pendant 3 jours d’effervescence culturelle le nouveau lieu du 
Centre national des arts plastiques. Entre exploration urbaine et 
expérience esthétique, on se réjouit par avance de ce week-end 
en terre pantinoise.
www.anousparis.fr

Le Bonbon

Le Bonbon est une marque média présente dans 9 villes en France 
(Paris, Lille, Lyon, Marseille, Toulouse, Bordeaux, Nantes, Nice et 
Strasbourg). Précurseur de tendances auprès des 18-34 ans, il met 
en avant toute l'actualité culturelle, les sorties et les bons plans de 

Partenaires de 
La nouvelle adresse

6.
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chaque ville. Il sélectionne également le meilleur de la food, des 
bars et des lieux incontournables. Magazine de proximité, mensuel 
et parisien (380 000 exemplaires) né en 2009, Le Bonbon se décline 
également sur le web et à travers une application de bons plans. 
Audience digitale mensuelle : 2,5M de Visiteurs Uniques. La Bonbon 
Agency s'occupe du développement événementiel et OPS auprès 
des annonceurs.
www.lebonbon.fr

Les Inrockuptibles
 
Les inRocKuptibles rendent compte chaque semaine de l'actualité 
politique, culturelle et sociétale à travers le prisme de la culture et 
des contre-cultures.
Les inRocKs sont prescripteurs de tendances depuis plus de 30 
ans, en constante évolution tant à travers leur hebdomadaire et 
leur site lesinrocks.com, qu'à travers des évènements de plus en 
plus nombreux.
www.lesinrocks.com

Le Journal des Arts

Le Journal des Arts est depuis plus de 20 ans le journal de référence 
pour l’actualité française et internationale de l’Art et son marché.
Un vendredi sur 2, il met en contexte et hiérarchise les informations 
essentielles sur le patrimoine, les musées, la création, le marché  
de l’art et la politique culturelle.
www.lejournaldesarts.fr

Nova
 
Fondée en 1981 et lancée sur les ondes aux premières heures 
des radios libres par Jean-François Bizot, Radio Nova - dont les 
programmes sont diffusés dans 28 villes de France et partout dans 
le monde via notre site nova.fr - réalise depuis plus de trente-cinq 
ans un travail de défrichage passionné, éclectique et exigeant. La 
programmation musicale de Radio Nova est unique (près de 90% 
de la musique écoutée sur Radio Nova n’est diffusée sur aucune 
autre radio commerciale) et ses contenus parlés sont ambitieux, 
tant sur la forme que sur le fond. En terme d’audience, Radio Nova 
réunit plus de 600 000 auditeurs quotidiens et près de 1,5 million 
chaque semaine »
www.nova.fr

Autre partenaire 

à La Folie

À la Folie, néo-guinguette culturelle à la grande terrasse arborée 
est un lieu aux multiples entrées. Située au cœur du parc de La 
Villette, on vient A la Folie pour flâner, partager un déjeuner 
ou un dîner, boire un verre, apprécier sa programmation 
éclectique. Dansante, conviviale et accueillante, pour tous : 
jeunes, moins jeunes, familles, fêtards ... Bienvenue À la Folie !
http://alafolie.paris/
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[1] Ève Aboulkheir, 2018

© Louise Carsoux

[2] Tarek Atoui, Iteration on Drums #4, 2016

Installation sonore

Œuvre du Centre national des arts plastiques

Inv. : FNAC 2018-0003

© Tarek Atoui/Cnap/Photo : Thor Brodreskif

[3] Béatrice Balcou, Cérémonie sans titre #10, 2017

Vue de la performance à La Galerie CAC Noisy-le-Sec, 20 

mai 2017

Commande du Centre national des arts plastiques en 

coproduction avec La Galerie de Noisy-le-Sec et La Ferme 

du Buisson

Inv. : FNAC 2017-0380

© Béatrice Balcou/Cnap/La Galerie/Photo : Pierre Antoine

[4] Davide Balula, User des lieux comme des vêtements portés, 

2014

Vue de la performance réalisée lors de l'exposition "Des 

choses en moins, des choses en plus", au Palais de Tokyo, 

17 février 2014

Commande du Centre national des arts plastiques

Inv. : FNAC 2014-0359 (1)

© Davide Balula/Cnap/Photo : Aurélien Mole

[5] Gregory Buchert, Le Musée domestiqué (chapitre 1), 

2013-2015

Performance 

Œuvre du Centre national des arts plastiques

© Gregory Buchert/Cnap

[6] Alex Cecchetti, inHale I come, exhale I go, 2018

Étude pour une performance pour le nouveau bâtiment du 

Centre national des arts plastiques 

© Alex Cecchetti

[7] Monster Chetwynd, Odd Man Out, 2012

Vue de la performance, à la Tate Britain, Londres, 3 octobre 

2012

© Monster Chetwynd/Galerie Gregor Staiger, Zurich/Sadie 

Coles HQ, Londres/Massimo de Carlo, Milan

[8] The Post Post

Vue d'une soirée clubbing au CND, à Pantin

© Vovotte Recto Verso

[9] Esther Ferrer, Proyetos espaciales : modulo rojo A, vers 1988

Installation

Œuvre du Centre national des arts plastiques

© Esther Ferrer/Cnap/Photo : Gabriela Moragas

 

[10] Bernard Joisten, Dominique Gonzalez-Foerster, Philippe 

Parreno, Pierre Joseph, Vidéo Ozone, 1989

Installation vidéo

Vue de l’exposition « Transhumance », au CIAP - Île de 

Vassivière, 2017

Commande du Centre national des arts plastiques 

Inv. : FNAC 91732

© ADAGP, 2018/les artistes/Cnap

[11] Jean-Luc Guionnet et Seijiro Murayama

Vue d’une performance à Passerelle - Centre d’art 

contemporain, Brest, 9 février 2008

© Jean-Luc Guionnet et Seijiro Murayama/Photo : Christophe 

Mevel

[12] Jean-Yves Leloup et Laurent Massaloux, L’Écouteur, 2015

Salon d’écoute

Vue de l’exposition « Zones de confort », à la Galerie Poirel 

– Ville de Nancy, 2015

Commande du Centre national des arts plastiques 

Inv. : FNAC 2015-0661

© Jean-Yves Leloup et Laurent Massaloux/Cnap/Photo : 

Michel Giesbrecht

[13] Flora Moscovici, Chop chop, 2016

Peinture murale

Œuvre réalisée dans le cadre du Festival Vis-à-Vis, Paris, 2016

© Flora Moscovici

[14]  Nicolas Moulin, Goldbarrgorod, 2008, 

Installation

Œuvre du Centre national des arts plastiques

Inv. : FNAC 2011-0487 

© Nicolas Moulin/Cnap/Photo : galerie Chez Valentin

Légendes des visuels 
disponibles pour la presse
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[15] Stephen O’Malley

© Julian Brimmers/Photo : Jenny Farida Thåström

[16] Cécile Paris, La Disparition du dance floor, 2018

© Cécile Paris

[17] Amalia Pica, If These Walls Could Talk, 2010

Installation

Œuvre du Centre national des arts plastiques

Inv. : FNAC 2016-0529

© Amalia Pica/Cnap/Photo : Gunnar Meier

[18] Émilie Pitoiset avec Matthieu Canaguier et Shantidas 

Riedacker, Ophelie, 2014

Vue de l’exposition « Playtime », au 9800 S. Sepulveda, Los 

Angeles, 2015

© Émilie Pitoiset/Klemm’s, Berlin/Photo : Pierre-Alexandre 

Matéos & Charles Teyssou

[19] Shrouded & The Dinner / The Tic Tac of the Charmed 

Clock (Marmelade)

© Marco Marchese

[20] Davide Tidoni

Vue de la performance lors du Borderline Festival, Athènes, 

2017

© Davide Tidoni/Photo : Katerina Tamvaki

[21] Olivier Vadrot, Cavea, 2016

Amphithéâtre mobile

Commande du Centre national des arts plastiques

Inv. : FNAC 2016-0054 

© Olivier Vadrot/Cnap/Photo : Michel Giesbrecht

[22] Vue du bâtiment du Centre national des arts plastiques, 

Pantin, 2018

© Carole Fékété

[23] Visuel générique de la manifestation La nouvelle adresse

Identité graphique : Pilote Paris

© Cnap



 Centre national 
des arts plastiques
Tour Atlantique
1, place de la Pyramide F-92911 Paris La Défense

La nouvelle adresse
Centre national des arts plastiques
81 rue Cartier-Bresson, 93500 Pantin

Horaires
14, 15 et 16 septembre 2018
Vendredi : 19 h – 5 h
Samedi : 12 h – 20 h
Dimanche : 12 h – 20 h

Entrée libre

Buvette et restauration légère sur place

Transports
Métro 5 : Église de Pantin
Métro 7 : Aubervilliers – Pantin – 4 Chemins
RER E : Pantin
Des navettes circuleront tout le week-end  
entre La nouvelle adresse et Esmod
Plus d'information : www.ville-pantin.fr

www.cnap.fr/lanouvelleadresse

Contacts
Annabelle Oliveira - Cheffe du Service de la communication,
de l'information et des ressources professionnelles (par intérim)   
annabelle.oliveira@culture.gouv.fr
Jeanne-Marie Manaranche - Assistante de communication
jeanne-marie.manaranche@culture.gouv.fr

Contact Presse
Brunswick Arts 
T. + 33 (0) 1 85 65 83 23 
cnap@brunswickgroup.com

#CnapLanouvelleadresse
www.cnap.fr


